EVALUATION A L’ENTREE EN SECONDE

SEMUR / CHATILLON – Septembre 2011.

Notes :

1. Cent sous : petite somme d’argent.

2. Il portait beau : il avait belle allure.

3. Coup d’épervier : désigne ici un grand filet de pêche.

4. Gargotte : restaurant bon marché.

5. 3F40 : anciens francs, environ 20 €.

6. 1F20 de boni : de bonus.

7. Uniforme des hussards : uniforme militaire.

8. Complet de 60 francs : costume bon marché.

QUESTIONS
1- Un incipit de roman.

1-1 Qui est le personnage principal de cette page de Maupassant? (1 pt)


1-2 A quelle saison se déroule ce passage? (1 pt)


      Montrez que l’histoire se déroule au dix-neuvième siècle. (1 pt)


1-3 Quelles sont les indications de lieu présentes dans cet incipit? (1 pt)


1-4 Que sait-on des préoccupations du héros dans cette page? (1 pt)

2- Portrait du héros.

2-1 Montrez que le héros est considéré comme un bel homme. (1 pt)


2-2 Quel est le trait de caractère dominant du personnage. Justifiez en citant plusieurs   

                  expressions du texte. (1 pt)


2-3 Ce personnage vous paraît -il sympathique? antipathique? les deux?   
  


       Argumentez votre point de vue en vous appuyant sur le texte. (3 pts)

3- Une vision de Paris et de la société.

3-1 Dans quel milieu social le héros évolue-t-il? (1 pt)


3-2 Quelles hypothèses de lecture concernant la suite du roman pouvez-vous
 


    formuler à la fin de cette étude? (2 pts)

SUJET D’INVENTION

Le personnage principal croise une jeune femme qui attire son regard. Racontez la scène en insérant le portrait de cette femme. Vous adopterez le point de vue du héros. 20 lignes environ. (7 pts)

EVALUATION.    NOM et PRENOM de l’élève : ……………………………………… Classe : ………
	Compétences
	A évaluer dans les réponses aux …
	Acquis
	Non acquis

	LIRE

Prélever les informations importantes.

Rendre compte de la progression d’un récit bref.
	Questions 1.1, 1.2, 2.2,3.1
	
	

	Analyser les éléments grammaticaux d’une phrase afin d’en éclairer le sens.
	Questions 

1.3
	
	

	Dégager, par écrit, l’essentiel d’un texte lu.
	Questions 1.1 à 1.4, 2.1,2.2, 3.1


	
	

	Comprendre un texte à partir de ses éléments explicites et des éléments implicites nécessaires.
	Questions  

2-3, 3-2.
	
	

	ECRIRE

Exprimer sa pensée autrement que par un mot ou un groupe de mots, sous la forme d’un énoncé construit présentant un sens complet.
	Questions 

2.3, 3.2.

Travail d’écriture
	
	

	Sur un sujet précis, rédiger de manière autonome un texte cohérent , respectant les consignes d’écriture données.
	Travail d’écriture
	
	

	Utiliser ses capacités de raisonnement, ses connaissances sur la langue, faire appel à des outils variés pour améliorer la rédaction de son texte.
	Travail d’écriture
	
	


EVALUATION A L'ENTREE EN SECONDE
SEMUR / CHATILLON – Septembre 2011
1 Quand la caissière lui eut rendu la monnaie de sa pièce de cent sous, Georges Duroy sortit du restaurant.
Comme il portait beau, par nature et par pose d’ancien sous-officier, il cambra sa taille, frisa sa moustache d’un geste militaire et familier, et jeta 5 sur les dîneurs attardés un regard rapide et circulaire, un de ces regards de joli garçon, qui s’étendent comme des coups d’épervier.
Les femmes avaient levé la tête vers lui, trois petites ouvrières, une maîtresse de musique entre deux âges, mal peignée, négligée, coiffée d’un chapeau toujours poussiéreux et vêtue toujours d’une robe de travers, et deux 10 bourgeoises avec leurs maris, habitués de cette gargote à prix fixe.
Lorsqu’il fut sur le trottoir, il demeura un instant immobile, se demandant ce qu’il allait faire. On était au 28 juin, et il lui restait juste en poche trois francs quarante pour finir le mois. Cela représentait deux dîners sans déjeuners, ou deux déjeuners sans dîners, au choix. Il réfléchit que les repas du matin étaient de 15 vingt-deux sous, au lieu de trente que coûtaient ceux du soir, il lui resterait, en se contentant des déjeuners, un franc vingt centimes de boni, ce qui représentait encore deux collations au pain et au saucisson, plus deux bocks sur le boulevard. C’était là sa grande dépense et son grand plaisir des nuits ; et il se mit à descendre la rue Notre-Dame-de-Lorette.
20 Il marchait ainsi qu’au temps où il portait l’uniforme des hussards, la poitrine bombée, les jambes un peu entr’ouvertes comme s’il venait de descendre de cheval ; et il avançait brutalement dans la rue pleine de monde, heurtant les épaules, poussant les gens pour ne point se déranger de sa route. Il inclinait légèrement sur l’oreille son chapeau à haute forme assez défraîchi, et battait le 25 pavé de son talon. Il avait l’air de toujours défier quelqu’un, les passants, les maisons, la ville entière, par chic de beau soldat tombé dans le civil.
Quoique habillé d’un complet de soixante francs, il gardait une certaine élégance tapageuse, un peu commune, réelle cependant. Grand, bien fait, blond, d’un blond châtain vaguement roussi, avec une moustache retroussée, qui 30 semblait mousser sur sa lèvre, des yeux bleus, clairs, troués d’une pupille toute petite, des cheveux frisés naturellement, séparés par une raie au milieu du crâne, il ressemblait bien au mauvais sujet des romans populaires.
C’était une de ces soirées d’été où l’air manque dans Paris. La ville, chaude comme une étuve, paraissait suer dans la nuit étouffante. Les égouts 35 soufflaient par leurs bouches de granit leurs haleines empestées, et les cuisines souterraines jetaient à la rue, par leurs fenêtres basses, les miasmes infâmes des eaux de vaisselle et des vieilles sauces.
Les concierges, en manche de chemise, à cheval sur des chaises en paille, fumaient la pipe sous des portes cochères, et les passants allaient d’un pas 40 accablé, le front nu, le chapeau à la main.
Quand Georges Duroy parvint au boulevard, il s’arrêta encore, indécis sur ce qu’il allait faire. Il avait envie maintenant de gagner les Champs-Elysées et l’avenue du bois de Boulogne pour trouver un peu d’air frais sous les arbres ; mais un désir aussi le travaillait, celui d’une rencontre amoureuse.
Guy de MAUPASSANT, Bel-Ami, (1885).
Deux pistes de réflexion
I. Le questionnement proposé aux élèves s’organise selon trois axes :

- Le visage apparent de Duroy

- Le vrai visage

- Une vision de Paris et de la société.

1) Le visage apparent de Duroy

- Plusieurs champ lexicaux définissent Duroy dans son apparence : militaire ("jambes arquées", "geste militaire", "marche d’un soldat"), il a gardé sa démarche militaire même s’il a rejoint la vie civile. La fierté ("regard rapide, circulaire", "il portait beau par nature", "cambrai", "combat de poitrine", "frisa sa moustache"). De plus tout le monde le regarde ("les femmes avaient levées la tête vers lui". Son attitude fière est aussi montré par son caractère : "poussant les gens", "il avance brutalement", "l’air de défier", "heurtant, "poussant". C’est donc quelqu’un qui défie la société, un homme d’apparence respectable qui ne lève pas les yeux sur le monde.

2) Le vrai visage de Duroy

- Cependant on repère des mots et des expressions qui rappellent la pauvreté : "restait juste 3 francs quarante pour finir le mois", "deux dîners sans déjeuners", "complet de 60 francs". Duroy a donc des problème d’argent, il n’est pas aussi aisé qu’il le laisse paraître. De plus il ne connaît pas l’amour : "un désir d’une rencontre amoureuse". Duroy malgré son apparence de supériorité n’a pas d’argent ni de femme et pourtant son caractère combatif est déjà présent : "défi", "regard comme un coup d’épervier", la polysémie "conquérant", "chasseur" ; il a dans son regard l’esprit de conquête, l’apparence mais le fond est mauvais.

3) Une vision de Paris et de la société

- La société d’apparence à l’image de Duroy et à l’image de la ville : champ lexical de la saleté : "rejet d’égouts", "déchets de cuisines", "eaux de vaisselle et sauce dans la rue", "air étouffant". La ville est comparée à un monstre : "paraissait suer", elle est personnifiée : "par leurs bouches", elle est la capitale de la France mais elle est insalubre.

- La société d’argent : champ lexical de l’argent dès le début du texte "prix", "pièces", "22 sous", "3 francs", "dépenses", "monnaie", "caissière" ; la place de l’argent est déjà définis dans le début du roman, on peut donc s’attendre au thème de l’argent dans le roman (Duroy n’a pas d’argent, peut-être qu’a la fin du roman il en aura ?
Ce texte introduit le cadre du livre (Paris, la société), la description de Duroy comme un homme mondain, intellectuel, qui aime le contact féminin mais qui n’est rien de tous ça en réalité porte à croire un changement futur de la situation de ce personnage. Son ambition suffira-t-elle a le propulser vers la haute société ?


II. Ce passage va nous permettre d'apporter une réponse aux questions que se pose tout lecteur de roman : Qui ? Quoi ? Où ? Quand ? Nous pourrons ainsi découvrir le portrait de Georges DUROY et les principaux thèmes dans cette première page.


1° axe : Les réponses aux questions que se pose le lecteur en lisant la première page de ce roman 

a) De qui ? 

   Le personnage central est nommé dans la première phrase : "Georges DUROY est sorti du restaurant"
   Il domine cette première page, il est le sujet de tous les verbes de chaque paragraphe, excepté le 3ème, où il est le sujet des regards féminins qui convergent vers lui. 

b) De quoi ? 

    De sa pauvreté, de sa difficulté à assurer sa subsistance. Le 4ème paragraphe de ce passage est le plus long, et c'est celui dans lequel sont développés tous les calculs approbatiques, auxquels se livre Georges DUROY. Le champ lexical de l'argent domine, il est annoncé d'ailleurs dès la première phrase : " Quand la caissière lui eut rendu la monnaie de sa pièce de cent sous, Georges DUROY sortit du restaurant. " et est surtout présent dans le 4ème paragraphe :
 " 3 Francs 40, 22 sous au lieu de 30, coûtaient, 1 Franc 20, boni, dépense " 

c) Où ?

    Le mot " Boulevard " et " la rue Notre Dame de Lorette " nous suggèrent que cette scène se passe à Paris. 

d) Quand ? 

  Cela se passe au début de l'été : " On était au 28 juin "
  "On" a une valeur impersonnelle, indéfinie. 

e) Position du narrateur 

    Il est omniscient


  Conclusion partielle : Chacune des questions trouve une réponse, plus ou moins précise : nous avons donc bien affaire à un passage de l'incipit.




2° axe : Portrait de Georges DUROY 

a) Le physique 

    C'est un portrait en mouvement : " sortit, cambra, marchait, avançait ". Georges DUROY est un personnage actif, on dira d'ailleurs plus tard que c'est un battant.
  Sa silhouette est marquée de son passé militaire qui lui a laissé une certaine prestance : " Comme il portait beau, par nature et par pose d'ancien sous-officier, il cambra sa taille, frisa sa moustache d'un geste militaire et familier " et également tout le cinquième paragraphe : " Il marchait ainsi qu'au temps où il portait l'uniforme des hussards, la poitrine bombée, les jambes un peu entrouvertes, comme s'il venait de descendre de cheval ; et il avançait brutalement dans la rue pleine de monde, heurtant les épaules, poussant les gens pour ne point se déranger de sa route. Il inclinait légèrement sur l'oreille son chapeau haute forme assez défraîchi, et battait le pavé de son talon. Il avait l'air de toujours défier quelqu'un, les passants, les maisons, la ville entière, par chic de beau soldat tombé dans le civil. ".
  D'autre part, " Son regard de joli garçon " nous apparaît dans les premières lignes, et est repris à la fin du passage. Il englobe la vivacité de Georges DUROY, qualifiée comme " des coups d'épervier ". " Frisa sa moustache d'un geste militaire et familier " nous montre que Georges DUROY est très viril.
  Ces deux points seront donc une arme de séduction que l'on retrouvera tout le long du roman. 

b) Ces éléments suggèrent son portrait psychologique 

    A la fierté de son allure militaire correspond une certaine forme de brutalité, de provocation " brutalement, heurtant, poussant, ne point déranger, défier "
    Les termes sont abondants et se résument par la gradation finale : " Il avait l'air de toujours défier quelqu'un, les passants, les maisons, la ville entière "
    Son esprit calculateur est décrit dès le 4ème paragraphe. Cette quasi obsession est dictée par la faim, la soif.


3° axe : Les thèmes essentiels du roman affleurent dans ce passage 

a) Le caractère naturaliste du roman 

    Avec l'ambiance populaire (" bocks de bières, pain, saucisson, gargote, collation "), le caractère naturaliste est ici présenté et nous donne un aperçu de la vie parisienne, un soir d'été, près d'un boulevard. 

b) Soif d'argent 

    Le lexique de l'argent apparaît dès la première ligne : " Quand la caissière lui eut rendu la monnaie de sa pièce de cent sous, Georges DUROY sortit du restaurant. " et est bien présent en détail dans le 4ème paragraphe.


c) Autre thème : les femmes 

    Un autre thème est aussi important, c'est celui des femmes, dont l'attention est retenue, et le regard que DUROY jette sur elles est une preuve de sa force de séduction.


  Conclusion partielle : 3 thèmes apparaissent à l'ouverture de ce roman.


Conclusion 

    L'ouverture de ce roman remplit bien son contrat, elle nous informe en particulier sur le personnage central de Bel-Ami. Elle intrigue aussi par certains traits de caractère de ce dernier et les hypothèses commencent à poindre. De plus, les grands thèmes présentés sont annoncés : L'argent, les femmes, l'arrivisme 

